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Une spiritualité au féminin est une exposition d’art contemporain 
réunissant dix-huit artistes aux parcours et aux sensibilités divers, 
qui explorent avec leur identité féminine la notion de spiritualité.

Sculptures, installations, photographies, vidéo, peintures, textiles... 
Soixante œuvres d’une grande variété proposent une lecture plurielle de la spiritualité.
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Musée d’Art  sacré de Di jon |  Musée du Hiéron de Paray- le-Monia l



à Dijon, le Musée d’Art sacré installé dans l’église baroque 
du monastère des Bernardines, édifiée de 1699 à 1710, 
évoque la vie des communautés religieuses féminines, choix 
dicté par l’histoire du site qui abrita la première communauté 
de cisterciennes.
Le Musée d’Art sacré forme avec le Musée de la V ie 
bourguignonne auquel il est rattaché, un musée de société 
qui ouvre ses collections à l’art contemporain afin d’aborder 
toutes les sensibilités et réactiver la curiosité du sacré.
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rotonde

© Cliché F. Perrodin

Hélène MUGOT
Pour la gloire…, 2011 
Vieux ceps de vigne 
et cire rouge à cacheter, 
H. 50 ; diam. ext. 275 cm

Les ceps de vigne évoquent par leurs formes 
tragiques, la souffrance et la douleur. Leurs 
extrémités pansées de cire rouge suggèrent 
aussi la plaie.

Carole Benzaken
Saviv, Saviv, 2010-2011 (voir photo) 
Table basse lumineuse et dessins 
sur calques, H. 45 ; L. 75 ; l. 50 cm

Saviv, Saviv (autour, autour) est inspiré 
du récit d’Ezéchiel qui se rend dans une 
vallée pleine d’ossements qui deviendront 
autant de vivants (37, 1-14).

Tehilim, 2012 
Dessins lithographiques et à l’encre 
de Chine sur papier, H. 488 ; l. 240 cm

Voile ou tenture, dévoilant et masquant 
l’origine des lieux représentés. 
Les scansions et les rythmes du 
dessin coupé, laminé, forment une 
partition qui entraîne l’œil dans une 
musicalité silencieuse ascendante et 
descendante.

vestibule

Cécile MARIE
Carbones, Bande, 1995 
Bande, papier carbone 
plié sur toile libre, 
H. 60 ; L. 891 cm

Carbones, Croix ou Prière à Malevitch, 1995 
Trois croix, papier carbone plié sur toile sur châssis assemblé, H. 180 ; L. 270 cm

À partir de 1991, le papier carbone a été au centre de l’œuvre de Cécile Marie. C’est 
avec ce matériau, antiquité de la bureautique, explorant d’abord la technique du 
froissement, qu’elle a développé la thématique du pli. Le pli montre autant qu’il cache et 
le thème du secret lui est donc lié. Ses compositions noires ou monochromes, bandes 
monumentales horizontales, nous entraînent vers une métaphore du temps tandis que 
ses polyptyques en forme de croix, posant un signe universel, questionnent Peinture 
et Écriture sur une même surface.

Aliska LAHUSEN
Réceptacle-lit III, 2002 
Bois, plomb et pigments, H. 13 ; L. 240 ; l. 82 cm

Bol de pèlerin, 2007 (voir photo) 
H. 40 ; L. 201 ; l. 201 cm

« D’une forme ample et ouverte, les sculptures de 
la série Bols expriment un sentiment de plénitude. 
La couleur blanche leur confère un immatériel 
équilibre. Ils trouvent leur origine dans un voyage 
à travers l’Himalaya où j’avais été touchée par le 
geste du bol d’offrande que l’on tend pour accepter 
un don. J’y ai vu une symbolisation de l’ouverture 
à l’autre et au monde. » A.L.

Valérie COLOMBEL
Échelle de Jacob, 2011 
(photo prise au musée du Hiéron en 2011) 
Tesselles de verre et fils d’acier, 
H. 800 ; l. 45 ; ép. 4 cm

Faite de tesselles de pâte de verre translucide en suspension 
reliées entre elles par un fil, cette échelle, comme celle du 
rêve de Jacob dans la Genèse (28, 11-19), semble s’élancer 
vers le ciel, ou y avoir été déployée.
Pour Valérie Colombel, l’échelle de Jacob avec son 
envolée de barreaux et dont l’éclat des tesselles varie 
avec la lumière, évoque les échelons de la conscience, 
pour accéder aux niveaux plus élevés de celle-ci.
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chapelle du sa int-Sacrement

Tania MOURAUD
Myriam Hamagdalit, 2004 
Video-projection

Myriam Hamagdalit veut dire Marie-Madeleine en hébreu. 
Deux images juxtaposées invitent le spectateur à entrer 
dans le silence contemplatif du lac de Tibériade et à suivre 
le mouvement incessant et actif d’un flot humain, comme 
une sorte de pèlerinage, montant une rue de Jérusalem, sur 
fond sonore œcuménique.

sacrist ie  des  prêtres

Rossella BELLUSCI
Sdoppiamento (Dédoublement), 2005 
3 photographies, 
H. 130 ; L. 80 cm

La recherche de Rossella Bellusci se concentre sur la seule 
présence de la lumière. De cette confrontation directe naissent 
les séries Lumières frontales où l’éblouissement est l’objet 
même de la représentation. 

passage

Valérie BELIN
Sans titre, 1996 
Photographie, 
H. 250 ; L. 120 cm 
Musée des Beaux-arts de Calais, inv. 997.39.4

Pour le musée des Beaux-arts de Calais, Valérie Belin photographie 
la collection de robes anciennes rangées dans leurs boîtes de 
conservation. Ces photographies, réalisées en très grand format, 
témoignent de l’absence du corps qui les a portées. Ici, l’œuvre 
renvoie aux moniales qui ont quitté leurs vêtements pour se 
vêtir de l’habit monastique et invite le visiteur à pénétrer dans la 
sacristie des religieuses.

sacrist ie  des  rel ig ieuses

Marjolaine SALVADOR-MOREL
Cocon, 2009 

Dentelle à l’aiguille, fil et nylon, plexiglas et miroir, 
H. 55 ; L. 34 ; l. 34 cm

Marjolaine Salvador-Morel, dentellière et 
plasticienne, utilise et interprète le point 
d’Alençon comme un moyen d’expression 
plastique. Ses recherches personnelles l’ont 
amenée à changer d’échelle et de matière 
«  pour donner un nouveau chemin, une 
nouvelle lisibilité » à la dentelle à l’aiguille. Ces 
œuvres évoquent les travaux des moniales.

Krystyna  
DYRDA-KORTYKA

Jardin du silence, 
2005 

Lin, fibres collées 
et broderie, 

H. 12 ; L. 12 ; l. 3 cm

Zoe VIDA-PORUMB
Fleurs pour l’âme, 2005 

Papier, fil de coton 
sur support plastique 

brodé machine, 
H. 12 ; L. 12 cm 

Musée Jean-Lurçat et de 
la tapisserie contemporaine 

d’Angers, inv. 2008.18.1
Claudine DRAI 
(voir p. 15)
Sans titre, 2013 (voir photo) 
Papier de soie, 
H. 180 ; L. 110 ; l. 105 cm 
Parfumeur : Emilie Coppermann ; 
parfum : Présence

Sans titre, 2001 
Papier de soie et pigments sur 
papier, H. 80 ; L. 60 ; l. 15 cm

chapelles 
Sa int-Barthélémy 
et  Sa int-Benoît

Cécile MARIE
Polyface retable, 2004 

Encre sur papier Van Gelder, H. 80 ; L. 60 cm 
Musée du Hiéron de Paray-le-Monial, inv. 2010.1.1

© Adagp, Paris, 2013
© Cliché K. Dyrda-Kortyka

© Cliché musée d’Angers, photo P. David

© Cliché J.-P. Gobillot 
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AMARANTE
Noces de papier, 2009 
Pétales de papier de soie, H. 200 ; l. 30 cm

Le duo Amarante formé de deux créatrices, Catherine Derrier et Nathalie 
Fritsch, utilise tous les types de papiers (kraft, journal recyclé, feuilles de 
soie...) qu’elles plient, roulent, découpent, huilent, vernissent, brûlent en se 
réappropriant d’anciennes techniques. « On le croit fragile, mais lorsqu’on 
le travaille on se rend vite compte qu’il n’a que l’apparence de la fragilité ».

Isabelle TOURNOUD
« Je cherche dans mon travail à donner à 
voir une trace sensible du passage de la 
vie. Je travaille sur la mémoire. Mémoire 
des corps qui ont été et ne sont plus.(...)
Il s’agit pour moi, de donner à voir l’absence. 
Les sculptures que je réalise représentent 
souvent des vêtements. Ces vêtements 
semblent garder l’empreinte d’un corps 
qui les aurait habité. Ils sont comme des 
secondes peaux. On peut aussi les voir 
comme des mues. (…). Il s’agit aussi pour 
moi, d’évoquer la fragilité de l’existence. C’est 
pourquoi j’utilise souvent des végétaux pour 
réaliser mes sculptures. J’associe humain 
et végétal pour parler de leur évanescence 
mutuelle. » I.T.

Dans la peau d’un ange, 2007 
Monnaie du pape, 
H. 25 ; L. 40 ; L. 60 cm

Petite fille du vent, 2010 
Monnaie du pape, 
H. 100 ; L. 40 ; l. 16 cm

Pas d’aile, 2010 (voir photo) 
Monnaie du pape, H. 6 ; L. 6 ; l. 6 cm

couloir

Annick ROUBINOWITZ
(voir p. 12) 
Transmutation pascale, 2004 
Huile sur toile 
Passion, H. 80 ; L. 80 cm 
Résurrection, H. 120 ; L. 120 cm

chœur des Rel ig ieuses

Hélène MUGOT
La rosée, 1995 (voir photo)

Cent boules de cristal à base dorée à la 
feuille d’or, coquillage rempli de résine et 
doré à la feuille formant le bénitier, lumière, 
400 x 600 cm

Les petites nymphes, 1994 
6 pièces rondes, plexiglas, 
bordure dorée, diam. 15 cm (voir p. 13)

Autoportrait en sainte, 1989 
Photographie sur aluminium, 
H. 150 ; L. 100 cm

Liber, 1994 
Bûches de frêne et liber de tilleul, 
graphite et feuilles d’or, 
H. 55 ; L. 25 cm

sacrist ie  des  rel ig ieuses

Sans titre, 
(« Les évanouis », série 2), 2010 (voir photo) 
Porcelaine, cuisson 1400°; partenariat Deshoulières, 
H. 6 ; L. 39 ; l. 35 cm

Sans titre, 
(« Les évanouis », série 2), 2009 
Porcelaine, cuisson 1400°; partenariat Deshoulières, 
H. 8 ; L. 20 ; l. 17 cm

Feuille séchée ourlée de fils dorés, 2006 
H. 15 ; L. 9,5 cm

Bouquet séché brodé, 2006 
Diam. 28 cm

Lys enchâssé, 2007 
H. 30,5 ; L. 28 cm

Nadia SABOURIN
Son travail traduit l’intérêt pour toutes les formes évoquant le deuil et par extension « la 
présence par l’absence », il s’enrichit de la diversité des expressions et des matériaux 
utilisés. Dans une série d’œuvres intitulée Les Évanouis, les matières textiles sont 
enduites de barbotine pour être transformées par la cuisson en objets de porcelaine 
désincarnés. Et la fragilité des végétaux semble fortifiée par le fil d’or.

à l’occasion de cette exposition, Nadia 
Sabourin clôturera les boutons des 
fleurs d’un bouquet : Les empêchées.

© Cliché N. Sabourin 
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B i o g r a p h i e s

Amarante

Respectivement nées en 1961 et en 1969, 
Catherine Derrier et Nathalie Fritsch vivent 
et travaillent à Sens (Yonne). Elles se sont 
rencontrées alors qu’elles étaient assistantes 
du peintre Jean-Pierre Pincemin. Depuis, 
elles mènent régulièrement un travail à 
quatre mains où le papier, la lumière et le 

temps tiennent un rôle primordial.

Valérie Belin

Photographe née en 1964 à Boulogne-
Bil lancourt, diplômée en expression 
plastique ( Ecole nationale des Beaux-arts de 
Bourges) et en philosophie de l’art, Valérie 
Belin travaille sur le thème du corps et de 
son absence. Au cœur de sa démarche, la 
frontière entre le vivant et l’inanimé, entre 

l’original et l’imitation la passionne.

Rossella Bellusci

Née en 1947 en Calabre (Italie), Rossella 
Bellusci vit et travaille à Paris depuis 
1981. Après une brève expérience dans 
le reportage, elle questionne radicalement 
son travail et, plus particulièrement, le 
rapport entre photographie et réalité. Son 
œuvre manifeste un intérêt croissant pour 
la lumière jusqu’à ce qu’elle devienne le 

seul objet de son travail.

Carole Benzaken

Née en 1964 à Grenoble, Carole Benzaken 
vit et travaille à Paris. Diplômée de l’Ecole 
nationale supérieure des Beaux-arts de 
Paris, ses premières œuvres font appel à 
une palette de couleurs vives et franches 
et jouent sur les effets de flou, de proche 
et de lointain. Elle pratique également la 
photo et la vidéo. En 2003, après plusieurs 
années passées aux Etats-Unis elle se 
plonge dans la Bible et dans les textes 
hébraïques de l’Ancien Testament et aborde 
le dessin en noir et blanc donnant une 
nouvelle orientation à sa création.

Valérie Colombel

Née en 1967, Valérie Colombel vit et 
travaille près d’Amiens (Somme). Sculpteur 
et mosaïste, elle est diplômée de l’Ecole 
nationale supérieure des Beaux-arts de 
Paris. Dans son œuvre, le travail de la 
matière participe d’une réflexion profonde 
cherchant à percer, au-delà de son aspect 
formel, la nature énergétique de la matière 
qui peut, dans ses sculptures, perdre 
en consistance pour donner l’illusion de 
particules de lumière.

Claudine Drai

Née en 1951 à Paris, Claudine Drai vit et 
travaille à Paris. En 1975, elle est reçue 
au concours d’entrée à l’Ecole nationale 
supérieure des Beaux-arts de Paris et 
décide de travailler en autodidacte, avant 
de suivre les cours de l’Ecole Supérieure de 
Dessin d’art de Montparnasse. En 1994, elle 
entreprend ses premières recherches sur 
le parfum. Elle se consacre à l’écriture de 
textes, à l’intégration de l’olfaction dans ses 
créations et invente de nouveaux mondes 
à travers ses gestes de papiers.

9 U n e  s p i r i t u a l i t é  a u  f é m i n i nB i o g r a p h i e s

Krystyna Dyrda-Kortyka

Née en 1943 à Radlin (Pologne), Krystyna 
Dyrda-Kortyka vit et travaille à Kiełczow 
en Pologne. Diplômée de l’Academie des 
Beaux-arts de Wrocław en 1970, elle s’engage 
dans l’art textile dès 1975. Inspirée par les 
formes classiques du tissage, elle intègre 
en 1992 la technique de la fabrication du 
papier à ses créations textiles. Elle participe 
en 2005 à la VIIIe Triennale internationale 
des mini-textiles au musée Jean-Lurçat et 
de la tapisserie contemporaine d’Angers.

Catherine Gfeller

Née en 1966 à Neuchâtel (Suisse), Catherine 
Gfeller vit entre Paris et le Sud de la France. 
Elle commence son activité photographique 
en s’adonnant au paysage. En s’installant 
à New-York, elle compose de larges frises 
urbaines obtenues par montages, collages 
et superpositions d’images. à Paris depuis 
2000, la vidéo se conjugue aux multi-
compositions photographiques pour créer un 
univers en mouvement, au-delà de la fiction 
et de la réalité. Les figures, les visages, les 
phrases, les voix s’entremêlent au rythme 
de la ville, brouillant tous les repères.

Aliska Lahusen

Née en 1946 à Łódź en Pologne, Aliska 
Lahusen vit et travaille entre Paris et son 
atelier en Bourgogne. Peintre et sculpteur, 
elle est diplômée de l’Ecole supérieure des 
Beaux-arts de Varsovie en 1972. Après 
avoir quitté la Pologne, elle s’est installée 
à Genève en 1972, puis à Paris où elle a 
complété ses études. Depuis 2004, elle 
développe son expression par l’utilisation 
de la laque traditionnelle chinoise dans 
des œuvres en deux et trois dimensions.

Cécile Marie

Née en 1953, Cécile Marie vit et travaille 
à Paris. Diplômée de l’Ecole nationale 
supérieure des Beaux-arts de Paris, elle a 
pratiqué la peinture, le dessin, la mosaïque 
et la calligraphie chinoise. Ses nombreux 
voyages lui ont permis d’approfondir une 
démarche de synthèse entre le trait et le 
peint où la calligraphie agit comme l’une 
de ses composantes.

Tania Mouraud

Née en 1942 à Paris, où elle vit et travaille, 
Tania Mouraud est une figure de l’art 
contemporain français. Elle questionne 
les rapports de l’art et des liens sociaux 
et explore la notion de perception. Son 
œuvre revêt des formes différentes (le 
langage, l’installation, le wall-painting, la 
photographie, le son ou la vidéo) pour 
mobiliser chez le spectateur la conscience 
de soi et du monde dans lequel il se trouve.

Hélène Mugot

Née en 1953 à Bejaïa (Bougie) en Algérie, 
elle vit et travaille à Gentilly (Val-de-Marne). 
Diplômée de l’Ecole nationale supérieure des 
Beaux-arts de Paris en 1977, elle est ensuite 
pensionnaire à la Villa Médicis à Rome. Artiste 
de la lumière, Hélène Mugot s’empare, pour 
la révéler, de techniques aussi diverses que 
la photographie, l’holographie, la vidéo et 
de matériaux tels que le verre, le cristal, 
les prismes optiques, l’or ou le bronze…
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à Paray-le-Monial, le musée du Hiéron, rare 
bâtiment conçu comme musée dès son origine à la 
fin du XIXe siècle, est construit autour d’un dôme à 
charpente métallique de style Eiffel et de verrières 
qui éclairent les collections d’une lumière zénithale.
Le musée présente l’évolution de la représentation 
du Christ à travers les âges, avec des peintures et 
des objets d’art du VIIe siècle jusqu’à nos jours.

Hélène MUGOT
R.I.E.N., 2011 
Cep de vigne et cire rouge, H. 70 ; L. 55 cm

En résonance avec les œuvres de cette salle, ce bois 
noirci aux formes torturées évoque un corps en croix.

Litanie, 2003 
Photographie sur calque, H. 60 ; L. 2000 cm

Ardre, 1997 (voir photo) 
12 photographies sur plexiglas, H. 24 ; L. 36 cm

Au hasard d’une promenade en Grèce, sous le soleil 
brûlant de midi, Hélène Mugot rencontre des oliviers 
millénaires couleur de cendre qui lui apparaissent figés 
dans une douleur déformante.

© Musée du Hiéron

© Cliché J.-P. Gobillot

© Cliché H. Mugot, Adagp, Paris, 2013

Annick Roubinowitz

Née en 1958, Annick Roubinowitz est peintre 
et art-thérapeute. Après des études d’arts 
appliqués et d’histoire de l’art, elle intervient 
en milieux spécialisés depuis 1987. Son 
travail plastique s’articule selon deux axes : 
ce qu’elle nomme une peinture littéraire et 

celle du dialogue avec le sacré.

Nadia Sabourin

Née en 1960 à Chauvigny (Vienne), Nadia 
Sabourin vit et travaille près de Poitiers, ville 
où elle a étudié les images composites à 
l’Ecole des Beaux-arts, après avoir obtenu 
un diplôme en expression plastique à l’Ecole 
des Beaux-arts de Tours. Elle travaille 
des matériaux sensibles -la porcelaine- 
et vivants -le végétal ou l’animal (les 
mouches)- questionnant ainsi la fragilité de 
l’existence. Emplies d’images, d’histoires 
et de souvenirs, ces œuvres sont chargées 

de la présence des disparus.

Marjolaine  
Salvador-Morel

Née en 1974 à Caen (Calvados), Marjolaine 
Salvador-Morel vit et travaille près d’Écouché 
(Orne). Elle suit des études d’arts appliqués 
et d’histoire de l’art tout en obtenant un 
CAP de dentellière en 1998. Lauréate du 
concours des Meilleurs Ouvriers de France 
en dessin pour textile, elle poursuit des 
recherches personnelles en envisageant une 
nouvelle approche de la dentelle à l’aiguille.

Mylène Salvador-Ros

Née en 1951 au Maroc, Mylène Salvador-
Ros vit et travaille près de Sarceaux (Orne). 
Dentellière spécialiste de la dentelle au 
fuseau (qui se rapproche de la technique 
du tissage), reconnue dans cette discipline 
Meilleur Ouvrier de France en 1982, elle est 
nommée Maître d’Art en 1994. Elle n’a de 
cesse d’œuvrer à la pérennisation et à la 
reconnaissance de cet art traditionnel en 
collaborant notamment avec des artistes 
contemporains.

Isabelle Tournoud

Née en 1969 à Angers, Isabelle Tournoud, 
diplômée en arts plastiques, vit et travaille 
entre Rennes et Paris. Ses matériaux de 
prédilection sont les végétaux, principalement 
des graines de coquelicots ou la monnaie 
du pape, qu’elle emploie pour exprimer la 
présence absente du corps.

Zoe Vida-Porumb

Née en 1948 à Baia Mare, en Roumanie, Zoe 
Vida-Porumb vit et travaille à Cluj-Napoca, 
capitale roumaine de la Transylvanie. Elle 
étudie les arts plastiques au début des 
années 1960 dans sa ville natale, puis les 
arts textiles à l’Université d’art et d’esthétique 
de Cluj-Napoca (1966-1972).
Elle participe en 2005 à la VIIIe Triennale 
internationale des mini-textiles au musée 
Jean-Lurçat et de la tapisserie contemporaine 
d’Angers.

Galerie  1  :  SOUS LE  SI GNE DE LA  CROIX

Carole BENZAKEN 
(voir p. 2)
Strange Fruit, 2010-2011 
Peinture sur verre feuilleté, H. 102 ; L. 122 cm

Aliska LAHUSEN
Cénote I, 1994 (voir photo) 
Bois, plomb, pigments, verre, H. 23 ; L. 150 ; l. 100 cm

Chez les Mayas, le « cénote » est un gouffre d’eau très 
profond qui sert parfois de réservoir d’eau douce. Cette 
faille utilisée comme puits sacrificiel, était également 
dans leur mythologie, la possibilité d’une communication 
avec l’au-delà.



Galerie  3  :  LE  CœUR DE JÉSUS

Marjolaine SALVADOR-MOREL
Le Cœur de Marie, 2010 
Dentelle à l’aiguille, fil de nylon, perles et billes de verre, 
plexiglas, H. 55 ; L 34 ; l. 34 cm

La lecture d’un passage du roman de Carole Martinez, 
Le Cœur cousu, a inspiré Marjolaine Salvador-Morel 
dans la création de cette œuvre en dentelle autour 
du cœur. Pour l’artiste, ce travail est un dialogue 
entre elle et la matière. La technique s’efface pour 
devenir plastique. 

Mylène SALVADOR-ROS
Cordon ombilical - 
Fleur de vie, 2010 
Dentelle aux fuseaux, soie, 
fil de nylon, lurex, rayonne, 
laine et coton, H. 5 ; L. 50 ; 
l. 5 cm, collection Cendres 
Delort, Caen

L’ œ u v re  é v o q u e  l e s 
« tricoteuses » de la Révolution 
française, ces femmes qui 
assistaient sans participer à 
l’Assemblée Nationale, tout 

en tricotant. Commande à l’artiste par l’association 
« Voyelles » dans le cadre du projet « Reproduction 
interdite ».
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Hélène Mugot
Du sang et des larmes, 2004 
Verre rouge et gouttes de cristal, H. 420 ; L. 650 cm

Ce mur de larmes et de sang mêlés évoque l’ardente Marie-
Madeleine au pied de la croix, ses pleurs embrassant les pieds 
du crucifié. « Il semble que ces gouttes de sang n’en finissent 

pas de couler, sans origine ni fin, larmes qui s’égouttent et s’imposent éternelles dans 
leur apesanteur et insoutenable présence. » (E. Blanchard)

Galerie  4  : 
à  la  table 
du se igneur

Galerie  2  :  LE  MODèLE DIVIN    ET  HUMAIN

Galerie  5  :  LA  DIVINE    HOSTIE

Amarante
« J’entre dans mon jardin,  
ma sœur, ma bien-aimée. », 2013 
Rhodoïd et cire avec phrases du Cantique 
des Cantiques, H. 420 ; l. 334 cm

Sur cette grande 
cimaise se déploie 
l ’œuvre  créée i n 
s i tu  par les deux 
artistes, Catherine 
Derrier et Nathalie 
Fritsch, l ibrement 
inspirée des ouvrages 
de paperoles des 
moniales. Le poème 
biblique du Cantique 
des Cantiques est 
ici imprimé sur un 
support transparent, 
partiellement trempé 

dans de la cire d’abeille afin d’accentuer les jeux 
d’ombres. Le dessin ornemental des papiers roulés 
et son intention invasive s’articule autour du vide 
d’une mandorle.

Aliska LAHUSEN
Bol de pèlerin, 2007 (voir p. 3) 
Bois, laque, H. 22 ; L. 102 ; l. 102 cm

Hélène MUGOT
Icare, 1986 
Quadriptyque vertical, 4 photographies 
Cibachrome et cadres en laiton doré. 
Diam. 50, 30, 18 et 10 cm

Icare chute après s’être élevé. À l’inverse, l’ascension 
du Christ suit sa passion. Le récit païen et chrétien 
se confondent dans cette œuvre. Est-ce l’eucharistie 
qui apparaît dans le dernier cercle ?

Annick 
ROUBINOWITZ
Tu lavasti pedes, 
2002-2003 
Huile sur toile, 
H. 126 ; l. 80 cm

Peintre et art-thérapeute, 
l’artiste puise sans cesse son 
inspiration dans les sources 
littéraires, profanes ou sacrées, 
comme dans cette peinture 
évoquant Marie-Madeleine 
lavant les pieds du Christ de 
ses larmes.

Aliska LAHUSEN

Barque ardente, 2007 
Bois, laque,  
H. 25 ; L. 456 ; l. 100 cm

Bols de pèlerins ou de mendiants, 
barques, lits, tambours... Aliska 
Lahusen conçoit des sculptures 
de plomb et de verre, aux formes 
volontairement simples et qui 
se distinguent du minimalisme 
par leur dimension spirituelle. 
Depuis 2004, elle développe son 
expression par l’utilisation de 
la laque traditionnelle chinoise 
dans des œuvres en deux et trois 
dimensions : la superposition des 
couches, la lenteur de réalisation 
portent à une méditation de la 
profondeur et du reflet.
L’artiste évoque son œuvre  : 
« Dans les mythologies, lits et 
barques sont souvent associés 
ou confondus car l’un et l’autre 
évoquent le départ. Certes, la mort 
est souvent le premier voyageur, 
cependant mes Barques sont 
porteuses de vie et appellent 
vers l’ailleurs, un ailleurs qui peut 
être intime. » 

SALLE CENTRALE
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Cécile MARIE
(voir p. 3)  
Bande, 1998 
Peinture sur papier népalais,  
bande, H. 8,5 ; L. 210 cm

Voir également les œuvres de Cécile Marie 
présentes dans les collections permanentes.

Isabelle TOURNOUD
Vanité 1 (voir photo) 
et Vanité 2, 2008 
Photographies, 
H. 150 ; l. 95 cm

Isabelle Tournoud s’interroge 
sur la vanité des femmes 
qui mettent leur corps en 
avant, car lorsque ce corps 
disparaît, il ne reste que 
l’habit. Le spectateur est 
ainsi invité à réfléchir sur ces 
présences-absentes. Les 
œuvres originales faites avec 
des tomates séchées étaient 
vouées à disparaître. Il n’en 
reste que ces photographies 
prises par l’artiste qui les 
montrent dans un état de 
moisissure avancé.

Valérie Belin
Sans titre, 1996 (voir p. 4) 
2 photographies, H. 250 ; l. 120 cm 
Musée des Beaux-arts de Calais 
inv. 997.39.1 et inv. 997.39.2

Catherine GFELLER
Processions croisées, Séville en vierges, 2010 - Vidéos

Dans la salle multimédia du musée du Hiéron est présentée sur plusieurs écrans une 
installation réunissant trois vidéos – Le Dit des Vierges (2010), Vas à venir (2006) et 
Processions sévillanes (2013) – offrant une collusion entre les Vierges de Séville, la foule 
d’une procession à Séville et des femmes filmées dans la rue. Les Vierges de Séville 
sont le réceptacle des paroles des hommes et des femmes de la cité. à travers elles 
s’expriment les désirs, les peurs, les souhaits, les visions de tout un chacun. Dans la 
salle centrale du musée, deux autres vidéos – Santa I et II (2010) – font écho à cette 
installation.

ESPACES BAS -  SALLE MULTIMÉDIA

Espace exposit ion temporaire

Rossella Bellusci
Fluorescenze, 2008 (voir photo) 
3 photographies, H. 130 ; l. 80 cm

Controforma, 2010 
2 photographies, H. 130 ; l. 80 cm

Claudine DRAI
Sans titre, 2003 
Parfum encapsulé, graphite et pastel 
sur soie et sur toile, H 195 ; l. 114 cm

Sans titre, 2004 (voir photo) 
Parfum encapsulé, graphite et pastel 
sur soie et sur toile, H 195 ; l. 97 cm

Artiste plasticienne, Claudine Drai 
aime à se définir comme sculpteur 
de langage. Ses œuvres fascinent 
par leur magie mystérieuse et 
leur immatérialité apparente. Elles 
attisent la sensation d’imaginaire, 
nous emmènent dans leur errance 
pour donner à voir les mondes 
invisibles qu’elles traversent, ceux 
du ressenti, de l’espace immatériel, 
du non-lieu du temps.

RÉSERVES VISITABLES 

Cette série de photographies renvoie à la technique mise au 
point par l’artiste depuis les années 2000 : elle photographie 
des passants dans la rue et expose ensuite les clichés à une 
lumière très forte dans son atelier avant de les photographier 
à nouveau. Photographe de l’invisible, Rossella Bellusci joue 
avec la lumière et travaille jusqu’à l’éblouissement.
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Le monde bouge. Pour vous, Télérama explose 
chaque semaine, de curiosités et d’envies nouvelles.
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Informat ions  PRATI QUES

Musée d ’Art sacré

15 rue Sainte-Anne - 21000 Dijon 
Tél. : 03 80 48 80 90 - Fax : 03 80 48 80 99 

museeviebourguignonne@ville-dijon.fr 
www.dijon.fr

Ouvert de 9h30 à 12h30 et de 14h00 à 18h00. 
Fermé les mardis, les 1er et 8 mai, le 14 juillet, 

les 1er et 11 novembre et le 25 décembre.

Entrée gratuite.

Musée du H iéron

13 rue de la Paix - 71600 Paray-le-Monial 
Tél. : 03 85 81 79 72 - Fax : 03 85 88 83 07 
musee.hieron@mairie-paraylemonial.fr 
www.musee-hieron.fr

Ouvert du mardi au dimanche 
de 10h30 à 12h30 et de 14h00 à 18h00. 
En juillet et août, tous les jours, aux mêmes horaires.

Tarif : 4€ plein tarif, 3€ tarif réduit, 4€ tarif famille, 
gratuit pour les moins de 18 ans.

PROGRAMMATION  AUTOUR DE  L’EXPOSITION 

Musée d ’Art sacré

• Visites guidées pour les individuels : tous les 1er 
et 2ème dimanches du mois, d’avril à décembre à 16h.

• Ateliers pour les enfants :  
Atelier d’art plastique Arbre à pensées dans le cadre 
de Vacances pour ceux qui restent du 8 au 12 juillet  

de 14h à 16h, de 10 à 12 ans.  
Atelier Papiers roulés : les mercredis 

17 juillet et 21 août de 14h à 17h, de 7 à 12 ans 
Inscription au 03 80 48 80 97 ou 90

• Visites sur rendez-vous pour 
les groupes enfants, adultes et scolaires.

Musée du H iéron

• Week-end musées Télérama 23 et 24 mars 2013.

• �Musée en musique, 12 avril à 20h30, 
concert des sonates du Rosaire de H.I.F Biber.

• �Atelier des vacances de Printemps 
19 et 26 avril pour les 6-12 ans.

• �Nuit des musées, 18 mai, de 20h à minuit,  
Performance du chorégraphe Pál Frenák « Men-Non-No » 
Deux représentations à 20h30 et 22h.

• Visites pour les scolaires sur rendez-vous.

• Visites pour les groupes adultes sur rendez-vous.


